
~ l l'appui de la Rvélation : 
enfer at en harmonie avec 

de justice, gra Vées 
hgmain. R&S~ aux hommes 
et caalorme au.. lumières na

Cll&e. tem1>1e vâit~ a toujours été 
• elle l'est encore, de tous les peu
la blllJarie n'a pu plongés dans une 

liilll'9 camplke. . . . h .t. • 
~ ....... renrer ne fut nu!, nt par les érdl-

at par la Jui&, ni par les Mahométans. 
~ eux-memes en ont consen-é la 

CIVJIDCe, bien que les erreurs du p:tganism1.: 



dogn1e de l'enfer. 

t altéré d:ins leur esprit la srune 

ait rl-scr\"ê à l'impiété moderne et con
in\;, arrivée jusqu'au délire, de sur

l'impiété de tous les siècles en niant 
· tence de l'enfer. 

Il y a de nos jours des hommes qui rient 
. l enfer, qui révoque~t en doute, oa 91.i 
ent ouvertement la vénté de l'enfer. 
Ils rient de l'enfer: mais on ne dok 

rire de la croyance universelle des 
mais on ne rit pas d'un objet qui to 
destinée éternelle de l'ho1J1me · on ne 
-.iu.uA.. il est question d'end~ le 
du feu pour une éternité ! 

Ils réroquent en doute, ou ~ 
le dogme de l'enfer: mais dam 
de dogme religieux, on ne peut• 
sans être compétent dans la IDltillil 

e peut rémquer en doute, encca 
une croyance si solidement ~ 
d uire des raisons i.rréttagablea. 

Or, les hommes qui nient le·ftlll-
. f~ sont-ils compétents en 
. on? Ne. sont-ils pu ~ 
e des SC1ences qu'on appe11e ·1& 

? T'ignorent-ils pas le plaa ..,.. . ._,~ 
x élémen!5 de la religion qu'on e111111111i 

catéch1Sme? 

Le dogme de l'enfer. 

D'où leur vient donc la manie de 'oc t 
per d'une question religieuse qui n'est pas de 
leur ressort ? Pourquoi tant d'ardeur h co11 
battre la croyance de l'enfer ? Ah ! c'est l'in
~ C\UÏ les pouue : ils sont intéressés à la 
DQD-ailtellce de l'enfer. Sentant que, s'il y :t 
••• il sera leur partage, les malheureux 

t qu'il n'y en eQt pas, et ils s'ef. 
dè 1e ~der qu'il n'y en a pas 

qui aboutissent d'ordinaire h 
anartc1ulité. Au fond, cette incré· 
qu'un doute, mais un doute que 

6aoncent par une négation. 
~qu'il n'y a pas d'enfer. 

IODt les raisons sur lesquelles 
nipûon si hardie? 

DnilOllll et tous leurs raisonne
dans les paroles suivantes : 

;pu l l'enfer. 
ja1 alinnent ce dogme, n'en 

: la• futme est un problème 
a iminaDle jnlt-ltre. 

n•est œvenu d'outre-tombe 
qu'il y a un enfer. > 

•• • }ft'!ftl, toute la théologie 
de l'IDlpi~é. Examinons. 

il' tnü Jtis. Vous ne croyez p:is n 
iKt-puœ· que vous n'y croyez pas, il 

pu d'enfer ? Parce qu'il vous plait 



Le dogme de l'enfer. 

c n pas y croire, l'enfer en existera-t-il ' 
oins ? Si un voleur était assez insens~ !!f 

nier qu'i~ y ait une prison, la prison ce11 ..... 
cl.le d'exister ? et le voleur n'y entreraiWI 

2° Vous dites que la vie future est UA 
blème et l'enfer un pe.t-ltn. V~ 
trompez : ce problème est pieu· 1111• 
par la révélation et ne laiae &llC .. 
tude. Non, non, il n'y a pu ici de 
y a certitude absolue : l'enfer elt 
le domaine de la foi, comme l' 
genre humain dans celui de la 

Mais supposons un mOIDlllt 
incertitude, que l'existence del 
p~ces ne soit que probable; ~ 
dire : peut-lire "' a-Hl JIU 
demande à tout homme de.llÎlll 
qui, sur un tel jerd-1/re, ~BI•• 
plice d'un feu éternel, ne lelii&.I 
insensé des hommes? 

3° Ils disent que penonne n'llt 
d'outre-tombe pour nous pmler de .l'i 
S il était vrai que personne n'en llt 
l'enfer en existerait-11 moim? -~-~ 

és qui doivent nous apprendre n•W'.M 
enfer? Autant vaudrait dire que ce .. 

. niers qui doivent DOUi faire COD
'il y a des prisoDL Pour avoir 

n enfer, il n'est point nkalaire 
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q\18 lei damœt viennent nous le dire 
~ de Dieu nous suffit : c'est Dieu qui 1 

ltllmil, et qui en avertit le genre humam 
TOUi, qui prétendez qu'aucun mort 

r •nsuD pour nous parler de l'enfer, en 
bien l1lr? Vous le dites, \OU 

mail voua avez contre \'OUS de 
lllrlepl_elt av*él, irrécusables. J c ne 

de Jâus-CHRIST, qui est 
enfers et ressuscité des mort ; 

morts qui sont revenus à fa 
erouvâ qui ont fait conna1trc 

aemelle. - Toutefois, 
J1C1it la certitude historique de ces 

,-. je 1e ~~ ce n'est pas sur 
fl98 . DOUi prétendons établir le 

• Peafer : cette vérité nous est 
,. .la parole infaillible de Dieu : le 

llOUI apportons ne servent qu'à la 
,.et la mettre en un plus grand jour. 

._ "JIA1'IFESTATIONS D E L'ENFER. 

KME nous venons de le dire, l 
dogme de l'enfer repose sur la par 
infaillible de Dieu; mais Dieu d 

• milbicorde, pour aider notre foi, per 
dè temps en temps que la vérité de l'enfi r 
manifeste d'une manière sensible. C 
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de manifestations sont plus fréquentes qu'on 
ne pense ; et quand elles sont constatées P*" · 
~es témoignages. suffisants, ce sont des faÏll; 
irrécusables, qu'il faut admettre cxmme toiaa 
les autres faits de l'histoire. 

Voici un de ces faits. Il a a6 JB•Mh~ 
~ent prouvé da~ le procès de la 
tion de S. Franço15 de HielOll.JIDO;: a 
sous serment par un grand nombre de 
oculaires. L'an 1707, S. Fraaçoil de 
nymo prêchait, selon l'usage, dam 
tiers de la ville de Napla Il parlait 
et des châtiments terribles qui _. .. 
pécheurs obstinés. Une comtisDe 
qui demeurait dans le voisinage, 111· DPCïl 
par mie prédication qui éveillait Ra 
essaya de la troubler par des DiJJeâei 
cris accompagnés d'instruments bn-111 
Comme elle se tenait devant la fenêtre• Ail•t~ 
gaà ~~ "!:'.... fille, lui cria le Saint, si "' ,. • b ' 
~cr~, awznt lluil jtnn"S Dia • jlalni.. 

La malheureuse n'en continua que de ~ 
bcllc. Huit jours se passèrent et le saint pœ. 
dicateur vint se placer devant la m!me mai-

Cette fois, elle était silencieuse, les 
fenttres étaient fermées. Les auditeun, la 
,.....,,.....," •• "'"4ion 6Ur le visage, dirent au Saint 

Catherine, ~ét:lit le nom de la mau
{emme, était morte subitement peu 

Manifestat~ons de l'enfl r. 

d'heures auparavant. Elle est 111t1rle l r 
dit-il; IA lin/ tpltllt 11011s tllse maint. 1, "I 
,.,11/111 goglll d 11 t110911tr de l'enfer. Ail. 
,..,,..,,,. n prononça ces mots d'un t 
~ et tout le monde s'attendit 4 un 

~d•!IJICle. Suivi d'une foule immense, il mont 
èlaemhre mortuaire, et là, nprès tl\ oir 
• moment, il découvre le '* isage du 

et dit l haute voix : Catluniu, di 
Ill a •llÏ•l111a11I ! A cette interpell:i 
morte soulève la tête en ouvrant d 

lltl:ardla, son visage se colore, ses tr:iit 
l'expression d'un horrible déses1 01r: 
voix lugubre elle fait entendre ce 

: E• 111.ftr,jt s111s en tnftr I Et aussitot 
•ombe, à l'état de cadavre comme n\ant. 

las. présent à cet événement, dit un 
J ,... tmaoins qui 'déposèrent dc\':lnt le trib 
» Dai apostolique; mais jamais je ne s.1m111 
) tendre l'impression qu'il produisit sur m 
•..et sur les assistants; ni celle que j'éprou' 
~ encore toutes les fois que je passe d ' 
) cette maison et que je regarde cette fenc 
) A la vue de cette sinistre demeure J l: 
> tends encore retentir ce cri lugubre : 
> enfer, je suis m enfer 1 (le P. Dach, l 
> S. Fran;ois de HieronJ·mo). > 

R~tbod, roi des Frisons, dont il c t 



8 a nif estatiorls . de 1' enfer. 

l'Histoire ecclésiastique au v111 si~ 
"t dit à S. Wulfrand, qu'il ne craignait pM 

l'enfer; qu'il voulait y être avec les roil • 
ux et avec les plus illustres perlODDI# Ml 

raft., ajouta-t-il, je pn,.,.; llnljnn -~~~ 
rpthu pliu tard. - &(pair; ...... 

Saint, tU 11ig/iges pas la ~·p; Mir 
Lt Dint IJl'Ï offre a• /kMw 16 J111•111••

1

•1fw• .. 
prtnlUI pas le lauletui& Le nil a' 
cet avis et différa sa convenion. -
après, apprenant l'arrivie de S. 
il lui envoya un officier pour le pief 
à sa cour et de lui c:Onfc!ler le 
Saint répondit à. l'enwyc! que c'a.lt 
Vdfrt maitre, lui dit.il, al _,,,, 
4ijJtlrl. ll a llrtnl le /ni llawl: •., 
ft rai t'JI, atte 11uil, ""'"' Ife ,.,.,, 
a11 f01Ul de fa/Ame. 

Voici encore un t6noin d'mtllM~ 
L1ûstoire atteste que lonque S. 
XaTier se trouvait ~ Cangœima, dllai 
Japon, il y fit un grand nombre de tnlndel 
dont le plus illustre fut la lâurrection 4..t; 

e de qualité. Cette)eune penonne IDOllftlt 
fleur de l'âge, et son ~c, qui l'aimait 

ement en pensa perdre l'espnL c.omme 
· ido e, il n'avait nulle ressource dam 

aftù.ctio" n, et amis qui venaient le con-
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I01e'1 ne faisaient qu'aigrir sa douletir. lJ ux 
..,.,bytes qui le vinrent voir avant qu'on fit 
.. lmiaillea de celle qu'il pleurait jour et 
... lui come~rent de chercher du secours 
Mlil•,· du llÎDt homme qui faisa it de si 

cboles, et de lui demander a\ c.:c 
la g · de sa fille. - Le p.iien, per
lel n&>phytes que rien n'étnit im-

• bonze d'Europe, et commcnç:i~t 
tre toutes les apparenc~ humai: 
il est ordinaire aux affligés qui 

_.11111ent ce qui les console; va trou' cr 
Ytançoil, se jette à ses pie?s, et Je 

111 Jumes aux yeux de ressusciter une 
ilMœae qu'il venait de perdre; ajoutnnt 

.Ut lui rendre la vie à lui-même. 
._. touche! de la foi et de l'affliction du 

jiileD, se'retira avec son compagnon Fcm:in
·a.. pour prier Dieu. Étant revenu peu de 
tamp1 aprèS : Alle&, dit-il à ce père désole, 
Win jilü ut 111 flit. . . . 

L'iclolAtre, qui espérai~ que .le Samt ' .1en 
dnit aveé lui à son logis, et 1mroquera1t l 
nom du Dieu des chrétiens sur le corps de 
fille, prit cette parole pour une moquerie. t 
ae retira mécontent. Mais à peine eut-il (; 
quelques pas, qu'il vit un de ses dom ti 
qui, tout transporté de joie, lui crin d l 
que sa fille était vivante. Il la vit oient t 
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qui venait au-devant de luL ~ ,.. 
premiers embrassements, la fille racoQta ) 

père que, dès qu'elle eut rendu l' 
deux démons honibles s'~taient llilil 
et vaient voulu la précipiter dam • 
de feu; mais que deux ho~ 4'aa 
:i.uguste et modeste, l'anient m•• 
mains de ces deux bourreau, et W 
rendu la vie, sans qu'elle pàt dÏle 
cela s'était fait. 

Le Japonais comprit quela ••• 
hommes dont parlait • fille. et 1 
droit à Xavier pour lui rendre ._ 
griœs telles qu'en mâitait uae â 
veur. Elle n'eut pas plustôtaperçu. Je 
son compagnon Fenumdez, qu'e1Je 
'YM1à mes dexx liNratews I et au me.e 
1a fille et le père demandàent le~ 

Le serviteur de Dieu, Bernard c=:==~ re1igieox de la Compagnie de Jâus, moew4t 
'"""""'~ en odeur de sainteti, l'an 1611. OD 
dans sa biographie, qu'il se pn!panr·au p9'M\ 
~:sage par une vie pleine de bonnes œunew.. 
et le souvenir continuel de la mort, IÎ po-· 

à f; e mener une sainte vie. Pour se rap
taire souvenir, il tenait dam sa 

e, qu'il avait plaéé sur un petit 
l "oir toujour1 devant les yeux. 
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'11• jour, il lui YÎDt en pellRe que cette tête 
.;.:.111111!1111 8' peat-atre la demeure d'un esprit rc

~ Dlea, e;;c' âait maintenant l'objet de 
D donc le souverain Juge de 

ee point, et de faire trembler ce 
qui l'avait animé brQlait en 

~plutôt achevé sa prière, que 
4'Un horrible tremblement, si

aait le crAne d'un réprouvé. 
religieux, favorisé de dons 

connaissait le secret des 
et puf'oil les arrêts de fa jus

Ün jour, Dieu lui révéla l:i -
•Delle d'an jeune débauché, q ui 

d6lolation dé ses parents. Ce 
Jeune homme, après s'être livré 

Ill d61ordres, fut tué par un en
Sa mùe, à. la vue d'une si triste 

eoaçut les plus vives alarmes sur le snlut 
~-- de son fils, et supplia le P. Ber-

iilld de lui dire en quel état se trom':lit 
fan Ame. Malgré ses instances, le Père n lui 
dpondit pas un mot: marquant assez p.v on 
eilence qu'il n'avait rien de consolant :t dire. 
D fut plus explicite à un de ses amis. Celui-ci 
demandant pourquoi il ne donnait p:is d1,; 
~me.à une mère affligée, il lui dit om:crt 
ment qu'il n'avait pas voulu l'affliger d~n 
tage : que ce jeune impudique était d:u 
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ndant sa prière, Dieu le lui avait &it 
une forme hideuse et ~pouftlltable; 

Le I août 1645, mourut en odeur de_.. 
é., u collège d'Evora en Portugal. A*'t 1 

Pete} Frere coadjuteur de la Coaqi•••~~·~ 
J us. Son histoire est peut-etre laplDMI• 
~ue nous offrent les annales de œtlle 

ie. En 1599, cinq ans aprà IOD lli11911i 
oviciat, il fut atteint d'une maladie 

l ile de S. Michel, l'une del 
et peu d'instants apres qu'il eut iep 
derniers sacrements, sous les yeuz de 
communauté qui assistait à IOll ap Il" 

bla rendre l'âme, et devint bieldlOt 
oomme un cadavre. L'apparence in• 
imperceptible d'un léger battement 
emipec:na seule de l'ensevelir sur le + S f 
On le laissa donc trois joun entien 1ar m 
· de mort, et l'on découvrait ~ ._. -

des signes évidents de dkompOlitlm; 
ue tout ?l coup, le quatrible jour, il 
- les yeux, respira et parla. n lui &l1at 
par obéissance raconter à. son supâieur, 

P. Lou" Pinheyro, tout ce qui s'était..-
- · les demièTes transes de son 

· · l'abrégé de la relation qu'il 
pre main : c D'abord je vis, 
t de mort, mon Père S. 
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•111111, pu une disposition m)S
~ce,l'Ame du F. Pereyrn 

•••tanement de son corps ; et 
we d'une lûdeuse troupe de dé

•ldl•Dt venelle la remplit d'etTroi. 
......, temps son ange gardien, et ••de Padoue son compatriote et son 

daœnd1nt du ciel, mirent en fuite 
• mnemis, et l'invitèrent à venir en leur 
~le, entrevoir, et goQter un moment, 
-QllllQue chose des joies et des douleurs de 
l1.ttemitd. c Ils me conduisirent donc tour n 
> tour, ajout~t-il, vers un lieu de délices, où 
> ill me montrèrent une couronne de gloire 
) incomparable, mais que je n'avais J>ns en
) core mb'itée; puis, sur les bords du puits de 
> l'abime, où je vis les âmes maudites tomber 
> dans le feu éternel, aussi pressées qu 
> les grains de blé, jetées sous une m 1 
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t reluche; le gouffre infernal 
me un de ces fours à chaux, où par 

._. ...... àA ... nt, fi mme est comme étouffée sous 
d matériaux qu'on y précipite, mais 

relever, en s'en nourrissant, avec 
us effroyable violence. ) 

i de là au tribunal du souverain J. 
• toine Pereyra s'entendit condamner au feu 

u purgatoire; et rien ne saurait ot., 
-il, faire comprendre ce qu'on y _. 

dure, ni l'éut d'angoisse où l'on y est ~ 
c désir et le délai de la jouim-. dl 

D"eu et de sa bienheureuse présence. .. 
u:ssi, lorsque son âme eut été de nom •*r 
ie à son corps par le comma......._ 

·atrc-Seigneur, ni les nouvelles tOlba• 
ib · e, qui acheva pendant sis maÎ9 
· de faire tomber par lambeaux -;J 

rs journalier du fer et du feu, • 
édia.blement attaquée par la CIOiiilftl• 

de œtte première mort; ni les em.,..._ 
91-ences, auxquelles il ne cessa plm de lé 

· ™• au!ant que l'obéissance le lui paW
• durant les 46 ans de sa nouvelle Tie, 

ent apai5er sa soif de doulean et 
• • Tout cela, disait-il, n'est rien, 

--···LOll de ce que la justice et la miséricorde 
n· eu m'ont fait, non seulement 

durer. > - Enfin, comme 

Apparitions de réprouv 

aceau authentique de tant de men Jl 
F. Pereyra découvrit en détail à ~on sui r 
la mecrets desleina de la Providence sur 
future ratauration du royaume de Portu . 
epcore 'loignée alors de ~rès d:un d m1 
•• ~..\tut, sans ~ramte, 3JOUtcr qu 

le garantie de tous ces I ro 
Aat Ja IUl'pl'enante sainteté à laq~cll 

Perejra ne cessa plus un seul JOUr 

Antonin, arche\·êque de 
llclftl!lœt rapporte dans ses écrits un 
lût terrible, qui, vers le milieu du 

aftit q,ouvanté tout le nord d\; 
Un jeune homme de bonne fan,illc, 
l'Age de 16 ou 17 ans a\·ait eu Il: 

iiillllear de cacher . un péché mortel c~ 
..-fl1rion et de commu~ier en cet. état, nv~1t 
niiiail de 1e1Daine en semame, de mois en moi , 
r&fta li pénible de ses sacrilèges. Uourrd 
de remords, au lieu de découvrir avec simt l 
~ le malheur qu'il avait eu, il cherc~ait n 
tranqw11iser en faisant de grandes pémten 
mais en vain. N'y tenant plus, il entrn d 
un monastère; là du moins, se disait-il, J 
dirai tout, et j'expierai mes affreux péch 
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r n m lheur, il fut accueilli comme un 
• t jeu~e homme par. les supérieurs, qui le 

lfJUlllllUl~ent de réputation, et sa honte reprit 
core le dessus. - Il remit donc ses aveux 
plus tard; et un an, deux ans, trois &111 • 
~~1"P'nt dans ce déplorable aat : il n'oait 
jamais ré\'éler son malheur. Enfin. une maledie 

bla lui en faciliter le IDOJell : poar le a..,; 
se dit-il, je vais tout avouer, je Yait 6iN -
confession générale avant de moarir. 111111 
cette fois, au lieu de déclarer hndl•• 
nettement ses fautes, il les entortilla Il 
que le confesseur n'y put rien COlllll!• 
n espérait de revenir là-cte.m le 
un accès de délire surrint, et le llllilll 
mourut ainsi. 

Dans la communau~ oh l'on ..... 
freuse réalité, on ~t plein de 
pour le défunt. Son corps fat ~ 
sorte de solennité dans l'~ da 
et resta exposé dans le chœur ~m-,..•• : 
demain matin, où devaient se- nM..· 
funérailles. 

Quelques instants avant l'heure ftJr6s ,_. 
b cérémonie, un des Fràs, en~ ,_r 

ner b cloche, aperçut tout l coap deftmt 
lui le défunt, environné de chaina, qui lelll

• t rougies au feu, et quelque cbOle d'in
esoent apparaissait dans toute sa personne. 

Apparitions de réprou 

Epouvant~ le pau\Te Frère ét 1t t 
genoux, les yeux fixés sur l'effm)nntc 
tion. Alon, le rq>rouvé lui dit : .A'é pn 
J#lr #l#Ï, fa 111is nt en/tr pour fouit flli r. 
et D raconta la lamentable histoire de :i m 
will bonte et de ~ sacrilèges. Aprt-s qu 

a;:um, laÎlant dans l'église une od r 
....... ., qui le ripandit dans tout le mon 

MS w pour attester la vérité de tout 
~ venait de voir et d'entendr 

aftl'tis, les supérieurs firent cnlc 
le Jugeant indigne de la sé1 uJ. 

-illtiQ'Ue. 

r. °"''"" nir fnfor. 
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t un de s amis, le Général V., vol
mme lui, s'étaient mis à se moquer 

·· - ···-··-1 t de la religion, et surtout de 
. • rla11t, dit Orloff, si po11rla,,l,jtlr 

t .. "ll.S,as, il y arVIiJ qlll/ljue duJSe th fa11/n aj/I 
. • 1 .... - Hé /Jien I repartit le pn6'al 

· de 1141us deux 'l"; i 111 ira k J,.,.,.,., 
r.m~1b~ ai avertir l'autre. Est-a ttlllfllll• l -
~.=uule itÜe, répondit le Comte Oriol'; « 

us deux se donnèrent tres sérieusement ~ 
e d'honneur de ne pas manquer l...: 

~u;.:. .. ;..:.·ement. · 
elques semaines plus tard, 6:lala 

œs ndes guerres comme NapoWon 
le don d'en susciter alorL L'arm'9 

tra en c:impagne, et le pnml V. 
re de partir immédiatement pour 

n mandementimportanL 
D vait quitté Moscou depuis deus oa ... 

se:irnü·nes, lorsqu'un matin de tft:s ~ ~I • •. 
001dant que mon grand-père faisait• toBe• 

e de sa chambre s'ouvre brmqueaw ••· 
Céta.it le Cte Orloff, en robe de cbamble, 

lhU.Jl"'ufles, les cheveux hhistâ, l'œil ba
e comme ·un mort. QllllÏ I Orilf, 

s t à 'Llle heure I el da"s "" œshl#ll 
Q a tZ•'l'OUS d01U 1 Qu' ts/.Ü t1nTrl 1 

a, répond le Cte Orloff, je mJÜ 
,,,_,

4
_. fi 11. Je viens tù voir le Génlral 

Apparitions de réprou' 

Y. - Le Glnlra/ Y. esl·tÏ dmu rn 11u 
Eli I """• repr~nd Orloff, en se jetant ur 
canap6 et en 1e prenant la tête à deux m:un 
"""• il •'ut /Jiii n'1Jt1111, el c'ul /,i re 911i 1. 

IM!N""-
llGD pand-~re n'y comprenait rien. Il 

.• 11!{111111 .. le calmer. Ra,onltz-111oi do11r, lui 
.~-·.-pl. """' 111 anivl el re que 10111 rd11 

Alon, 1'eft"orçant de dominer on 
la Cte Orlolf raconm ce qui suit : 
cber Rostopchine, il y a qccJquc 
V. et moi nous nous étions jure ••lt. que le premier de 11ous qui 

ftlndrait dire à l'autre s'il y a quel
... de l'autre côté du rideau. Or, cc 

.tl 1 a une demi-heure à peine, j'étais 
1111111ement dans mon lit, é\·eilJé depui ••Pit ne pensant nullement à mon 

l(ii~li · bique tout à coup les deux rideaux 
mon Bt 1e sont brusquement ou\·ert , 

t •Je YOft l deux pas de moi le Général \ ., 
) àboat; plie, la main droite sur sa poitrine, 
> - dilarit : Il y a u11 e11/er, el;)· suis l .. et il 
> ditpuut. Je suis venu vous trouver de uitc. 
) Ka ~ part ! Quelle chose étrangt: ! J c 
) Ile' ... qu'en eenser. > 

. Mon pd-père le calma comme il put 
Ce. n'~1t pas chose facile. Il parla d'halluc1 
naüons, de cauchemars; peut-être dorm it il 
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·en des choses extraordinaires, inexpli
..• et autres banalités d.e ce genre, qui 

t consolation des esprits.forts. Puis il fit 
tel~ ses chevaux, et reconduire · 1e Cte 
rlofl' à son hôtel 
Or, dix ou douze jours après cet ~ 

• cident, un courrier de l'année appodait .. 
mon grand-père, entr'autres nouftlltl; Oii 
de la mort du Général V. Le matin 
du jour, où le Cte Orloff' l'avait vu et em• 

la même heure où il lui am --
ioscou, l'infortuné G&ml, IOlti ~ 

connaître la position de l'ennemi, 
la poitrine traversée par un bcialet, 
tombé raide mort. 

Il y a 1111 enfer, d j'y ntis I voia lel 
de quelqu'un qui en est revenu. 

gr de Ségur rapporte un __. 
qn'il regarde pareillement comme 
table. n l'avait appris en 18599 d'un 
des plus respectables, et Sap&iear 1f liÎi c 
• te Communau~ - Ce pill 1· 

· t iles détails d'un proche puent cle ~ 
e à qui la chose était ani'fte. Alon; le 
de Noël 1859, cette personne Tivait en

e a ait un peu plus de quarante am. 
e se trouvait l Londres dam l'hhèr de 

. Elle était veuve, âgée d'environ 
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29 ans, fort riche et fort mond:iinc. l r 1 
les élégants qui fréquentaient son sa1on o 
~uait un jeune lord, dont les a id~it 
la ~promettaient singulièrement, et dont 
la conduite_ d'ailleurs, n'était rien moins qu'c· . . 

.L.lllb1 o~ plutô~ ~ne nuit, car il était 
!'!lf mmwt, elle lisait dans son lit je ne 
~ en attendant le sommeil. 

vmt à sonner à sa pendule · 
la bouaie. Elle allait s'endonnir; 

.-pancf étonnement, elle remarqua 
4trange, blafarde, qui paraissait 

Ja porte du salon, se répandait peu à 
• chambre et augmentait d'instants 

ltupéfiüte d'abord et ne sachant 
voulait dire, elle commençait à 

, lotsqu'elle vit s'ouvrir lentement 
du talon et entrer dans sa chambre 

- - lord complice de ses désordres. 
qu'elle edt pu lui dire un seul mot, il 

~~--•-pif d'elle, il lui saisissait le bras gauche 
~et, d'une voix stridente, il lui dit 
~:Dy a"" mftrl La douleur qu'elle 

11111en~ au bras fut telle qu'elle en perdit 
C0DN'8SIDCe. 

Quand elle revint à elle une demi-heure 
apris, elle sonna sa femme de ch:unhr 
~lie-ci sentit en entrant une forte odeur d 
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l S'ap~t de sa maltreue qui 
pom·aità peme parler, elle constata au po~ 
un brulure si profonde, que l'os aait ~ 
décou'-ert, et les chairs presque consum• : 
cette brulure avait la largeur d'unè IÎalÎll. 
d'homme. De ·plus, elle ~ua q1Je, dé 
poite du salon jusqu'au lit, et du . lit l 
même porte, le tapis portait l''elllli-.• 1 
pas d'homme, qui en avaient br6lct 
part en part. Par l'ordre de • mdnlll 
ouvrit la porte du salon : a, plm 
sur les tapis. 

Le lendemain, la malhemeam 
avec une terreur facile l œncetairt 
nuit-là même, vers une heme cbl 
lord avait été trouvé ivre-mmt -
que ses servitems l'avaient r&lllDCI~ 
chambre, et qu'il y avait apia1 
bras. 

J'ignore, ajouta le Supâiem, ..... 
leçon a converti l'inf'ortun6e Dame; 
que je Ais, c'est qu'elle YÎt enan, el 
pour dérober aux regards la tacs 4e ... 
nistrebnUore, elle porte au poignet --~ 
en guise de bracelet, une luge 
qu'elle ne quitte ni jour ni nait. - Je lt 
répète, je tiens tous ces d&ils de son ~ 
V3I'lent. chrétien sérieux, à la puole ~ 

e la foi 1a plus entière. Dans la faniilll 

Apparitions de réprouves. 23 

meme on n'en parle jamais ; et moi mc::m J 
ne wm les confie qu'en tais:tnt tout no 

~le voile dont cette apparition a c::tc 
'16 tbe enveloppée, il me parait impo 

te Mgr de Ségur, d'en révoquer en 
lécloutable authenticité. 

troisi~me fait rapporté par le me· 
En l'année 1873, écrit-il, quel 

&Yant l'Assomption, eut lieu encore 
~1P1lmi

0

tions d'outre-tombe, qui cor 
mnaa.c::ement la vérité de l'enfer. 

' llome. Une maison de débauche, 
cette ville depuis l'invasion pic 

4lait situ6e près d'un bureau de po
del mauvaises fi lles qui l'habitaient, 

!'tlt•fe à la main et dut être tran 
l l'h&pital de la Consolation. Soit qu 
~ vici~ par l'inconduite eOt amenc 
tliifPnérescence de la plaie, soit à eau c 

complication inattendue, elle mourut 
f.llJJMlelllellt pendant ln nuit. Au même momcn t, 

de 1e1 compagnes, qui ignorait certain 
~ ce qui venait de se passer à l'ho1 it 
• mit l pousser des~ris désespérés, au po·n 
d'beiller les habitants du quartier, d 
mettre en émoi les misérables créature 
cette maison, et de provoquer l'intcn c.::n 
de la police. La morte de l'hôpital Ju 
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, de. cette fille damnée. Mgr Sirolli ne po t 
la lltilfaire, à cause des convenances qui n 
lai ~t pas de passer la nuit en u 
-1 Jlea, fit demander à la police deux n ent 

1'1arent, f'ermàent la maison, et demeu 
p.qu'à ce qu~ l'agonisante eCit rendu 

.._llliwlOUpir • 
.l.ome connut bientôt les détails de 

~énementl. Comme toujours, 
et les libertins s'en moquèrent, e 

Wm d'aller aux renseignements ; 1 
tkent pour devenir meilleul"St et 

encore à leurs devoirs. 

- LA KJtGATION DE L'ENFER 
UJIE BRAVADE INSENSÉE. 

y a des malheureux, disons mie x 
des insensés, qui dans le délire 
leur impiété osent dire qu'ils s 

qaeat de l'enfer. Ils le disent, mais seule 
- . anes : leur conscience proteste et 1 

· donne un démenti Collot d'Herbois, t: 
pu son impiété autant que par sa f~roc 
sanguinaire, fut le principal auteur des 
sacres de Lyon en r793: H y fi~ périr 1 

victimes. Six ans après, en 1799, JI fut d 
à. Cayenne et exhalait sa rage inf e 
blasphémant les choses les plus int 
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.llllil • CGDft•er 1 - Volontiers, mon 
... _.90UI librement. - Mais JI faut 
--... d'ûard que je suis un pé-

- N"'1mporte : le sacrc-
• lmdta6 pour tous les 

• crois pu trop aux 
- Vous croyez plus 

- CJOirel Moi? Je me 
te coaleueur voyait à 
• qu'il 1 anit là une 

en souriant : Vous 
1 Jrlt.c::e clOnc que vous 
de moi 1 - Le pré
pueillement. - Éêou

c:e que vous Yenez faire 
LUllom de c6té la con-

._ le YOUlez bien, causons un 
,,...._ beaucoup les militaires : 
m'&NI l'air d'un bon et aimable 

• quel est votre grade ? -
111111-IL - llelterez-vous longtemps ••mt 1 - Deux ans, trois ans, 
- peaWtre. - Et après ? - } e J>as· 

lmltena11t. - Et après? - J'espère 
~~ine. - Et après? - Lieutc-

- Et après? - Colonel. -
Qae1 Ace aurez.vous alors? - }'aurais 40 à 4~ 
anL - Et a~ cela? - Je dc\Îcndr.u 
gmûal de bngade. - Et après? - Si J 
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monte encore, je serai général de division. -
F..t aprè~ ? - Après, il n'y a ph.'S que le 

ton de maréchal ; mais mes prétentions ne · 
\ont pas jusque-là. - Soit. Cependant, esta 
que vous ne comptez pas vous marier?--Si 
fait, quand je serai officier supérieur. __,J· - .. Jio' 

bien ! Vous voilà marié, officier IU ...... ~ 
général, peut-être même mar6cbal M . 
qui sait ? Et après ? - Après? Ma ~ 
sais pas ce qu'il y aura apra 

Voyez, comme c'est singulier 1..6; 
l'abbé d'un ton de plus. en plus 
savez tout ce qui se puseaa •• 
vous ne savez pas œ qu'il 7 a.ma 
bien ! moi je le sais, et je vais ~ 
après, vous mourrez, Y\Mll 1e1a 
vous continuez à vivre comme 
VOUS serez damné, et VOUI Du 
enfer : voilà ce qu'il y aura apds. 

Comme le sous-lieutenant, emmJ' 
fin, semblait vouloir l'e1quiYer: Ua 

lonsieur, lui dit l'abbé. Voua a.a de~ 
neur, et moi aussi, j'en· ai. Conwae8:
:\0US m'ave% manqué, et que TOUS .. ..._ 

une réparation. Elle sera mnp1e : d1ll'ant Bit 
jours, avant de rous coucher, TOUi dira; Ua 
jour ;e mourrai ; mais je m'en moque. Aplta 
ma mort, je serai jug~ ; mais je m'en moque. 

pr mon jugement, je serai damné ; mail 

bravade insensée. 

je m'en moque. J'irai brOlcr éternellem rlt 
enfer ; mais je m'en moque ! Voilà tout. 1 
tOUI allez me donner votre parole d'honn r 
de n'y pu manquer, n'est.ce p:is ? 

Be plUJ en plus ennuyé, et voulant à tout 
~., .... ..._IOltirde ce faux pas, le sous-lieutenant 

tout. - Le soir, comme sn p:irol1.: ••ee. il s'exécuta: .Je mourrm~ dit il, 
. .. il n'eut pas le courage d'njou 

WM #lllflll... - La huitaine n'était 
qu'il retournait à l'église de 

11111ua. se confessait pour tout de bon, 
du confessionnal le \'Ïsage b:iigné 
et la joie dans le cœur. 

jeune personne qui était devenue in 
par suite de ses désordres, ne cessait 

le sarcasme contre la religion et de 
en ridicule ses plus terribles vérités. 

_...,, lui dit-on un jour, et/a finira 11 / . 

fa.. Il '/tusera de fl()S 6/asj>ltbn~s el mus sere: 
;,... -: BaA I rdpondit-elle avec insolence, 
~ fll• Îllpitlt fart j>eu. Qui esl rn•m11 d. 
..,..,. 111111UÜ pour raœnler " 911i sy j>ITSs 
KOina de huit jours après, elle fut trouv 
dans sa chambre sans donner signe df' ._ 1 

d'Jà &oidë. Comme on ne doutait pas qu 1 
fat morte, on la mit dans le ccrcue1l 
on l'enterra. Le lendemain, le fo 
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ncorc, je serai général de division. -
pr ? - Apres, il n)r a ph.'S que le 

t d m:uéchal ; mais mes prétentions ne 
l pas j~ue-là. - Soit. Cependant, est-ce 

ue ,; us ne compte% pas vous marier? - Si 
fait, q\\and je serai officier supérieur. - a 

·en ! Vous voilà marié, oflicier ~ · 
éra.l, peut-être même ~de.,...,_ 

qui sait ? Et après ? - Aprà ? Ma foi, je 
• p:as ce qu'il y aura aprà. 
Voyez. comme c'est singulier l dit 

l'abbé d'un ton de plus en plua ~ 
sa"VC& tout ce qui se passera •••Il 
TOUS ne savez pas ce qu'il 7 ama • • 
bien ! moi je le sais, et je ftÎI wm 
apds, 'fOUS mourrez, ~ --~ 
vous continuez à vivre comn-e wiil 19 
TOUS scru damné, et voua iru bdlwc 
~ : voilà ce qu'il y aura apds. 

Comme le sous-lieutenant euau1' 
fin, semblait vouloir s'eequiver: Ua 
Monsieur, lni dit l'~ Voua aa de 
nem, et moi aussi, j'en· ai. Cwu • 
'\"ODS m'ayez manqué, et que~ -
une réparation. Elle sera mnple : .._ 
jours, .avant de 'VOUS coucher, TCMJa .._' 
jom je mourrai ; mais je m'en moqm. ~ 
~je serai jugi!; mais je m'en ~ 

Api on jugement, je serai damœ; alall 

bravade insensée. 

je m'en moque. J'irai brQler étcrncllen 
enfer; mais je m'en moque ! Voilà tout. 
10ua allez me donner votre parole d'honn r 
de n'y pu manquer, n'est-ce pas? 

De plua en plus ennuyé, et voulant à tout 
flrlzatirde ce faux pas, le sous-lieutenant 

tout. - Le soir, comme sn parole 
..... il l'eûcuta : fi 111Durrm~ dit-il, 
~··· il n'eut pas le courage d'ajou
W• ..,,.... - La huitaine n'dait 

qU'i1 retournait à l'église de 
• confessait pour tout de bon, 

œnfelsionnal le visage ooigné 
• la joie dans le cœur. 

,enonne qui était devenue in
IUÎte de ses désordres, ne cessait 

la an:ume contre la religion et de 
•ridicule ses plus terribles ,·érités. 

1111 dit-on un jour, a/a finira t. ial 
~.,.,_ M . rw /JlosJAànts tl t'Ous stwz 
- .JJM I n!pondit-elle avec insolence, 
illf""* fort jn. Qui tsl nvenu tk 
..,,. ,_,. N a»1ler a '}Ni s'j• passe 1 
de huit jours après, elle fut trou .. ée 

..._ a chambre sans donner signe de- vie et 
- &oidè. Comme on ne doutait pas qu'elle 
At morte, on la mit dans le cercueil et 
on l'enterra. Le lendemain, le f ~J ur 
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u t une nou\-elle .fosse à côté de celle de , 
l heureuse Juliette, entendit du bruit, il 
lui semblait qu'on frappait sur le cen:ulD 
\-01sin. Aussitôt il approche son oreille de 
terre, et entend en effet une voiz SCldi~lili 
crie: À• seœurs I a11 S«fJlln / Les aalâld• :« 
sont appelées : sur leur orcbe la _....., 
ouverte, la bière retirœ et ..._,_ 
écarte le linceul : plus de doute, J.._• 
;enterrée vivante. Ses cheveu, .. 
étaient clans le désordre et a •• 
g\antée. T~dis qu'on la dfwle 
pose la mam sur son cœar poar 
bat encore, elle pousse un . IOlllDllr~ 
une personne depuis longtempl 
ptris elle ouvre les yem, fiüt un .--
se soulever, et dit : Mn .DÏOI, ;. 
KTâas I Puis, quand elle eat biea 
sens, et qu'à l'aide d'un pea de 
elle eut recouvré ses fon::es, elle 
Qua1Ul /ai repris ""'..;,_,,. ._ .._. 

u, d pe j'ai rmm11• 1'4www n.lill~. 
enleTT:ement, ltmpe, apà.,,,;,. /llJllOl M 

aÎs11 Ullljé lie /m"ur ""111 aratei/, frtl/Jl -
(11 t amtre lu plandtu, je f1Û pe lold llldt 
inHlile, la mort $',est présentée à ""1Ï tmee ltllllM 
us lwrran: ~était 'lllQms la 1ll4rl ~ 

Ili efft':ayait, que la 1ll4rl itenulle. Je fMIY'IÛ 
}'allais &n tlamnée ... Mon Dinl, ie IU • 

..... 
qui nient l'enfer, seront bient t 

te l'admettre ; mais héfas ! ce sera trop 
P. Nieremberg, dans son OU\'ra 

Mire le temps tl f tltrnilé, pari 
••~eu pécheur, qui, par suite d 

avait perdu la foi. Sa 'er 
femme l'exhortait à revenir à Dieu et 

mmelait· l'enfer ; mais il répondait ob li· 
: JI 117 a pas ti'mftr. Un jour, :1 
le trouva mort, et, chose érran0 e, 1 

...m en main un papier mystérieux, où ét 
~ en grands caractères cet effrayant a\ u 
folllÏs t1111i11tma11l q11'ilJ' a u11enftr1 

V. - RÉVEI L DE L'IMPIE EN 
ENFER. 

ll
ES malheureux pécheurs qui s' 
ment dans les illusions du mond 
\'Îventcommes'iln'y avnit p.i d 

seront désillusionnés soudnin J>:ir 1 
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ble <les catastrophes. Du sein de Jeun 
rs ils tomberont dans l'abîme des togr. · 

nts. 
J..a catastrophe du café KiV?to nou~ o6e 

une image de la catastro;>he bien plus teai
ible qui les attend tôt ou tard. 

Le Kh'Oto était un café-tba.tre de 
construit dans la mer sur pilotis. Leà 
fort épais qui soutenaient la m•i90ll 
des ftots, rongés par les ·eaux et p1rlé 
avaient perdu leur soliditf. C'aait 
Îévrier 1873,à IO b. du SOÏrj200pel'-llfll 
trouvaient réunies pour anister l ma 
comique: on s'amusait, lorsque 
un effroyable craquement se &it 
Au même instant, tout s'ébranle et• 
b m:üson avec le théâ.tre et les SIMâ• 
précipitée, engloutie dans la ma:. -
terrible surprise pour ~ ama~m 
ments ! Une surprise plus_ tragiq1le. 

ndain: un jour viendra oh, du mn 
• • 11 se verra tout d'un coup lldir:iai•~ 

une mer de soufre et de feu. 
Dans b. nuit du 31 mars au 1 aYril ~87'9 

n grand et magnifique navire, I' Âll~ 
es côtes du Canada prb d'Rali--

Le bre des voyageurs, ~ et 
~ ... ~ .. .-..... e, s'élevait à 950, dont 700 pâirent 

fi e. La plupart étaient plonp 
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daDI le sommeil, lorsque le navire ~ouchant 
aur des rochers, coula à fond presqu'm tanta.._t. Engloutis dans la mer nu mili u de 

repos, 11s se seront ré .. ·dlJés dans le 
et auront c!tc! suffoqués avnnt 1:!êmc 

pu se rendre compte du terrible 
tltul venait de se produire. - Affreux 
... plus affreux sera le ré,·eil de 

'il se verra soudain plongé dnns 

• =mit>re 1879,eut lieu la catastrophe 
Le chemin de fer de Londres à 

-passe le Tay près de D undee sur 
tèr d'une demJ-lieue de longueur. 

aft'reux, qui avait soulevé les 
·Je pont dans la journée, finit 

lllDœrter plusieurs arches, malgré les 
et les piles en fer. Ces arches en tom
~t un vide, qui ne fut pas nperçu 
lei ténèbres. Voilà que, à 7 J~ heure , 

1iain express, parti d'Edimbourg, nrrÎ\ e, 
""Dadlmt une centaine de voyageurs : il monte 

'1111' le pont fatal, et bientôt, rencontrant I.e 
Yide, se précipite dans les flots. On n'cntcnd1 
pu un cri : en un clin d'œil, les ... ictimcs 
trouv~rent au fond des eaux. Quelle surpri 
quel changement soudain ! - Mai 

·sera-ce quand le pécheur se verra en un 
d'œil d:lns les abîmes de l'enfer? 
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V. - VÉRITÉ DE L'EN FE~ 

OICI comment le Fib de Dieu DOlli 
parle de \•enfer : 

< Malheur au monde 1 
dales ; car il est nécessaire qu'il 

des scandales : cependant, malhear 1 
me par qui le scandale arrive 1 
( Si donc votre main ou 'YOtre • 
scandalisent, coupez-les et jetez.lei 
vous : il vaut mieux pour vous, 

) la vie boiteux ou estropié, que 
> avec deux mains ou deux pieds 
• éternel 

c Et si votre œil vous scandaliR; 
> le et jetez-le loin de vous : il 
> entrer dans la vie avec un œil, • 

jeté avec deux yeux, dans la ·dlllm• 
t feu. > (Matth. xviü, 7. et: v, 29-) 

+ 
< Ne craignez point ceux qui font mouqr 

et ne peuvent tuer l'âme ; mais plad 
ez œiui qui peut précipiter l'lme et 1è 
dans l'enfer.> (Matth. x. 28.) · 

+ 
mourut auss~ et il fut en~veli 
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dira à ceux qui sont à sa 
loin de mo~ maudits, dans 
qui .a ~té préparé pour Je 

••1r-·anges. ) (Matth. XXV, 4 I.) 

+ 
•• viendront d'Orient et d'Occi
et prendront place dans Je royaume 
~ 

:J!•les enfants du royaume seront jetés 
&tiilï.111 tén~bres extérieures: là seront les 
~Mullet les grincements de dents.> (Matth. 

u.) 

+ 
c Le roi entra d:ms la salle du festin, et 

> il Yit un homme qui n'était point rt:\•êtu dt: 
) la robe nuptiale. 
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< Et il lui dit : Mon a~ comment a..; 
• vous entré ici sans avoir la robe'·•PlilW~ 
> Et cet ho1J1me resta muet. 

c Alors le roi dit ~ ses sea titema : 
> les mains et les pieds. et jete1 k 
) ténèbres extérieures: a -
) les grincements de dents.)(••• 

+ 
c Jetez donc le serviteur 

> ténèbres extérieures : Il, il J_ 
> et des grincements de 
xxv, 30.) 

+ · 
< Moi je vous dis: Quiconque 

) son frère, sera condamné par~ 
> Et celui qui dira à son fd:re : 
> condamné au feu de l'enfer.) ( 

+ 
( Le Fils de l'homme enverra 1e1 

> ils arracheront de son royaume 
> scandales et ceux qui commettent tm"litdl 

< Et ils les jetteront dans la foumaÎle 4• 
> feu : ~ seront Jes pleurs et les grincement• 

de dents. > (Matth: xm, 41.) 

+ 
c Si votre main vous scandalise, coupez-la : 
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t il taat miem pour vous que \Ous cntri 

• .. .. Yie 4t.emelle, n'ayant qu'une ma"n, 
,._.,_.4._ uoir deux, et d'aller en enfer, 
~-~••• fea qui ne s'~eint pas : 

ftl' qui les ronge ne meurt point, et 
a'tfteint jamais. 

ldtre pied vous scandnlise, coupez 
ftUt mieux pour vous que \'OU 

... la vie éternelle n'ayant qu'un 
d'enavoirdeux et d'être précipite 
, dans ce feu qui ne s'éteint p.i 

ter qui.les ronge ne meurt point, 
ne s'~t jamais. 

...otre œil vous scandalise, arrache 
,aUt mieux pour vous que vous entrie 
le IOJ&UIDe de Dieu n'ayant qu'un o.:JI, 
d'en avoir deux et d'être précipité dan 

1'aaderenfer: 
c Oh le ver qui les ronge ne meurt point. t 

> ab le feu ne s'éteint jamais.> (Marc. 1x. 4: 

+ 
•« Tout arbre qui ne produit pas de bo 

) fi'aits, sera coupé et jeté au feu. > ( f 
VII, 19.) 

c Je suis la vigne et vous les b n 
> Cell1i qui demeure en moi et moi n 
> porte beaucoup de fruits. 
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< Si quelqu'un ne domeure pu en.,. .... 
> ~ jet~ dehors comme le rauaeaa IDI• 
> li ~era, et on le rama•e.ra. etoale:MMlll;'.~ 

:iu feu, et il brfilera. > Ooan. xv. ! \ + . , 
c Filles de Jérusalem, De 

> sur mai, mais pleurez sur ... ._ 
> sur vos enfànts. 

c Car des jours ~ oil 
> aux montagnes: Tombe&~ 
> collines : couvrez-noua. 

< Car si le bois vert est CDM 
> comment le bois sec sera-t-lltlalitlt 
'> à-dire, que sera-œ des ~~~ 
> comme le bois sec, l etre~ 
xxm, 31.) 

+ . 
< Déjà, la hache est i>Jaœe. l Ja ltldiîif 

~ l'arbre : et tout arbre qui ne ~ 
:t de bon fruit, sera coupé et jeté a -._ 

c ~ui qui doit. veDÏ! .aprk moj, • 
~ puma.nt que moi, et il vous bapGierà 
, 1'Esprit-Saint et dans le feu. . 

c Il tient le van dans sa main, et il .._, 
toyera son aire ; il amauera son fromeat 

> dans le grenier, et il brruera la paillf: dam 
> U!l feu qui ne s'a.eindra pas.'> Paroles de 
S. Jea.n-Bapf e. (Matth. 111, 10.) 
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+ 
!.a bete et le faux prophète qui a\'aÎt sé

ceux qui anient reçu le caractère de ln 
et qui aftÏent adoré son image; furent 

dam l'~ rempli de feu et 

••tourmentés jour et nuit, dan ---· IDliraae ne se trouva pas écrit d:ms 
M, fut jeté dans l'étang de 

XJx, 20.) 

+ 
!de J'mfer, c'est douter de la p:irolc 
dê Dieu ; c'est écouter le· langage 

plut6t que la doctrine infaillible 
L'Fflise enseigne qu'il y n un 

DD libertiD vous dit qu'il n'y en n 
et iOUI préféreriez croire à un libertin ? 

•maonable Romain, Emilius Scaurus, ét:iit 
iïl••.par un certain Varus, homme sans foi 
:al:lilfl :honneur. Obligé de prouver son inno
:.;aace, Scaurus adressa au peuple ce peu d 
iplli>les : .Ro11111itu, vous ((111ttai'ssn Yar I 
....,, .u "'11111Ûssez: or, Yarus dit f"' j 111 

tlilJtl'le tl11 m;,~e tfo11I t1 m'amm, e~ t. i 
~te fWje suu 1nnoanl; Parus 1111 111, 
111oi, je tlis """: f "i mJÎf'a·11(1US 1 Le pc 
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tût des mains et l'accusateur fut con-
f. n u. . 

l.:l raison naturelle confirme le dogmë !If. 
1 fer. Un impie se vantait de ne 

l enfer. Parmi ceux qui l'entencm·-..~ 
trouvait un homme de sens, 
qui aut devoir fermer la 00,cbë ~ 
insenst Il lui posa une 11mpl0 

onsiewr, lui dit-il, /el nlÎI a lit ~ 
ln' prnu"r Inn Slljdl 

Dia, k Roi tle l•llÏflm, 
de prisn j>olll' &e1'X pi~• 
- L'impie n'eut rien à ~ 
opposait la lmmère de sa ~ 
pt'OClame que, si les rois mit dël 1Jltldllll 
doit avoir un enfer. 

L'impie qui nie l'enfer ritm:mble 
leur qui nierait la prison. On - ·· 
volem du tribunal, de la prison. U 
:rEpondit: Il tiy a pas de~ i/.q • 
itk pristm. D parlait encore, lorsqu'un ••~ 
de la jastice mit la main sur lui et te "111'--~ 

t le juge. - C'èst l'image de~ 
assez insensé pour nier l'enfer : un jour ftm
dra ou, surpris par la divine justice, il le 

pr · · é dans l'abtme qu'il s'est obstiné 
forcé d'en recotinaltrc la terrible 

ui nie l'enfer, ressemble· all 
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Mron d' A&i9ue. Cet oiseau stupide, qu:in 
~- p>unwvi par les chasseurs, s'en.fane , 

la tete dànl le sable, et, se tenant 1mmo 
1l• aoit l Pabri de tout danger, parce 

mit plus l'ennemi. Mais bientôt la 
li perce le vient détromper. -

- -. enfoncé dans les choses terres. 
1e persuade qu'il n'a rien à 

l'mfer, jusqu'au jour où la mort 
lai fait voir par une triste exJ>é· 
• D s'est trompé. 

de l'enfer est si clairement ré\'é· 
llMll*.ie ne la nia jamais. Les protes
œ dlmoli presque tous les dogmes, 
Old toucher l celui-ci. C'est cc qui 

_. Dame catholique cette spirituelle 
Sollicit& par deux ministres protes· 

de passer dans le camp de la Réforme : 
r r6pondit-elle, vous ai·tz /ail m 

._' klû rl/"'1U : rous at•ts s11ppni11I le 
~- ltl '11#/usion, k p11rgaloi'rt. .Af nl/re11re11 
:.;Mi91111 fJtJllS aws gard~ r mftr ... 41tt: fe!'ftr, 

1l/lln .fa serai des !'41rts. - OUI, Me 1eurs 
la libres-penseurs, 8tez l'enfer, et nJo 
demandez-nous à ê~re des vôtres. Mni ~:h 
qu'un j1 ,,,, crois pas ne suffit pns pour l ot 

S'appuyer sur un frul-ltrt, nu ri 
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enfer, n'e:st-ce pas la plus incon~ 
folies ? Deux impies entrèrent un 

s cellule d'un anachor~e. A la vue 
mstruments de pénitence, ils lui 

~-......l'""'~'"'nt pourquoi 11 menait une 
•U.l:l~,.;:l o;; ? - C' tsf jMlr #llrilw ,. • 

ndit-il - Bo1t père, dirent-ils ea 
:s ras /!~11 altrajl, si 11,m i. ..a 

! - ... Veuieurs, repartit le llÎllit 
n les regardant avec com • 

hiai aalrt111nit, iil 7 11 •IMU 
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aprit' diltrait la imtiuctions donnée ux 
J'llnlj.JlllltJ et auait6t aprb, recommençait 

plua ~ à ce qu'il avait enten-
fliiltnadioai IUr l'enfer, qu'il sembla 

lea autres; mais rentré en sa 
~- 6unait selon sa coutume, 
li'*' uisit en son esprit, mal-
.,.. te dit-il à lui-même, 111 

• 111.ftr /... S'11 J' m a 
Jnr#lllÏ I ... El, a11/Q11t/, 
fi/il 117 • /fu tl'ntftr 1 
lltû nanu «rtitude à 
fMd tljpllÏ tU llltS idttS 

., • peut-êtrè m'exj>our 
• '*'-ill, fiw11dumnrt, m 

# lllflil ~ lts INmus. 
M tdâ fora, jt tu s11is ;as 

16 _,,, Jnr la Ïln1'kr. - U
._ en priàe, la gn\ce pénètre 
• doutes se dissipent, il se lè' e 
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point ce récit est authentique ; ma· 
certain, c'est qu'un jour viendra ou. 1 
dès impies sera abattu et leur tête bn 1 

.~---· d• YiY&Db et des morts : // ji: tra , il .,,,Jli/l#ra les ruines, il écrasera l 
.,. ,,.- ,,_jre (Ps. 109. ). 

• autre fait, presque contemporain, 
pu un auteur digne de foi. D u 
*>ntlel noms, par égard pour leurs 
• rester secrets, et que j'appcl

et .A)enndre, condisciples da 
de collège, se revirent plus tard 
~ Kparation. Eugène étant 

f&mille, s'occupait d 'œuvres d 
l'•~de la sociétéde S. Vincent 
il aait membre. Alexandre était 
l'um~ où il avait obtenu l. 

colonel· mais malheureusement, 11 
perdu t~ut sentinient de religion. 

ikm•ndé un congé de quelques jou 
œvenu dans sa famille et ,oulut .. oir 

ami EuFne. L'entrevue eut lieu un 
Alds qu'ils eurent p:irlé 

~-BID1~ ensemble : Ami, dit Eugène, 
.... j1 uis f.JOIJS 9uiller. - Oil t 11/. 

M/lr I Sa11s t/Q11le, il n'y a rùn de si pn 
- J1 fJtlis d'ahortl "·" salut ,· pz:is, 1! "' 
ossislu à utU ri11nion de bu11fa1S 



érité de l'erifer. 
Supplices de l'en~ r 



Supplices de l'enfer. 

ph n de l..igu?ri, q~i cite le ~ème fait . 
Gloires de Mane, a fait du B. Richard un 

x acteurs de ce drame effrayant ; il n'en 
le témoin, comme tant d'autres qui habl· 

t la ville de Bruxelles : mais l'impression ~ 
éprouva fut si vive qu'elle devint la ..-.~.._~. 

terminante de son entrée dans l'Ordre l&'i~--
\î oici comment cet événement est 

es documents authentiques dans la A 
missi'tJ1U frtz•a°uaitUS, année t8&6-1 

Ce ne fut pas sans une tem"ble ~*" 
oordieuse intervention de, la jmtice 
le pieux Richard fut amené l daDDilll 
S. François. C'était en 16o.f. D J 
où Richard se trouvait a1on, deus 
qui. au lieu de s1appliquer l l'a.le, 
qu'l vivre dans le plaisir ~ Ja 
nuit, entre autres, qu'ils a.ieat àllf8 
aime dans une maison de scandale, 
retira après quelque temps, lamant dèll
malheureux compagnon. 

Arri~ chez lui, il allait se. mettœ • 
il se ressouvint qu,.tl n'avait pu Rc::id ~ 
quelques .Aw Maria, qu'"tl aftit coute••• 
chaque jour en l'honneur de la Sûnle 
C.mDIDe il était accab~ de sommeil, cet .. 
. eux lui coCitait, néanmoins il fit UD e8'Cllt 

et f/cn acquitta, quoique ans ~rod!llfl~ 
te il se coucha. Dans son premier IODÙDll 

t;ntiena tout à. coup fmpper rudement l la pàiltt J 
~!la.édiatellllent aptès, la porte restant feiwMret 

ant lui son compagnon, tout ~fit. 
x. 1 Qui es-tu ? lui dit.il. - Eh q1ic;i f 

Supplices de l' 

c ne me reconnais-tu pas? répond l 
c )lais comment se fait-il que tu so· 
1 rasembles à un démon 1 - Ah ! p 

• damné. -Comment cela?- Eh b 
u'au sortir de cette maudite maison, un 

t4 sur moi et m'a étranglé. Mo 
~-ewre au milieu de la rue, et m 
fD enfer. Sache en outre que le même 

t'1ttend1it; mais la Vierge t'en a pr 
ta pratique de réciter tous les jour 

Maria en son honneur. Heur u 
ter de cet avis que te fait donn r 
de Dieu. > 
t ces mots le répro~vé entr'ou\ 

t, 1aÎl8a voir les flammes et les ser n 
taient, et disparut. Alors le J 

fMlllGan:t en larmes, se jeta la face con 
ercier la Sainte Vierge Marie, sa h 

·pendant qu'il priait ainsi et réfléchi 
cleYait faire pour changer de 'ic, 11 

UIDIHllS Matines· au couvent de nos Pcre 
m&me, il s'écria: (C'est là que Dieu 

l Caire ~nitence. > Le lendem:iin en 
bonne heure il alla au couvent pri r 
de le recevoir. Celui-ci qui conn 

ifltlaile vie, ayant fait d'abord d"!s diffi 
&diant lui r.lconta, en versant un t 

,;Jl[lrm.c11, tout ce qui s'était passé. Et r~-cll 
~~Jllllem: s'étant rendus dans la rue indi 
~le cadavre du malheureux, no"r 
~n. Aloi$ le postulant fut admt 
dia FRres qu'il &lifia par une vie tout 
~à la ~nitence. 
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t.ùt terrible qui jeta la constel'Q3tion 
te d ns bien des âmes, et qui eDpF& ' 

. Richard à se consacrer tout à Dieµ dalll 
c ordre où venait d'être reçu le je~ ... 

i dmirablement protégé par Marie. . 
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fl'Jlabitude, pouaait des hurlements lugubr , 
~tdlln•11a. comme si on l'eClt mis à la torture. 
~. la Dame, selon l'usa c 
alld· au jardin en plein air, lorsque 

tomba brusquement au mi-
avec un homble fracas et fit 
w;relle ; mais sans casser r.. des servantes, ayant été 

••reofa Marthe était morte, 
llraitl effrayants : tous les 
elle nm~ par une force 
terre. 

que la ICl'ftllle n'osait 
•cuPer cetœ chambre : sa 

de pœndœ sa pkce ; mais 
le renouvel~nt. Alors, 

~ puBel' la nuit ensemble. 
entendirent distinctement 

•t11e. et bient6t cette mal-
..,,.ia- 1 leun yeux, dans l'état le 

et toute en f'eu. Elle dit 9ut, 
DÎ4ll, dü Wllllil lnlr faire am'*'; fllllk lloil lia11t1Ûe "pour sts 

--- d ,ltnll' les '1111fissiims sam-
._......,......_ -.il tnlÎllllles jlUIJfl'à la 11lQr/. 

ajouta-t-elle, a 9w je vi'ms t'eus 
, ,,,. fi# ll'aldru proftlmf "4 mon ma/. 
A cm mots, elle poussa un cri d dé· 

~-- et diaparuL 

• 
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allait y entrer, lonqu'eÎle entendit d 
lllMDtl, qui semblaient venir de l m 
#.~e chambre. Un peu effrayée, ell 

d'oumr la porte : il n'y avait per o 
• DOUft&UX pissements se firent 

• bien accentués, que malgré 
.ntimire, elle se sentit envahie p r 

l N11rie I s'écria-t-elle, tjllt. I 
a'avait pas fini, qu'elle entendu 

rllllllthe.. accompagnée de ce d 
: Oh 1 mon Dieu, que je souffre 

ltudo I La sœur stupéfait 
lmiitet la voix de la pauvre sœur 

toute la salle se remplit d'un 
et l'ombre de sœur T cr~ 

• dirllaelmt vers la porte, en se li 
de la muraille. Arrivée près de 

1'6:ria avec force : Void u11 /. 

/& .ülriœrde de .Dku. Et en di 
iâi)pa le panneau Je plus éle\ c 
y laimnt creusée dans Je boi 

Pelnpreinte la plus parfaite de sa 
; pais elle disparut. 

ta am Anne-Félicie était restée à 1 * • de peur. Toute bouleversC-e, * l pousser des cris et à appeler nu 
Une de ses compagnes accourt, 1 
aatœ, puis toute la communauté , 
preme autour d'elle, et toute ' 
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enq'*e canonique fut ouverte nu itôt 

DtDUI de Foligno et les magistrats de 
•3 llOftlllbre, en pr~nce d'un 

de t6noim, on ouvrit le tom-
1'*'8e, et l'empreinte brQlée M•• exactement conforme h 

•rmte. - Le rHliltat de l'en
ofticiel, qui constatait 

rlllltbenticitc! par(aites de ce 
mpporter, La porte avec 
con~ dans le cou

La mère Abbesse, t~moin 
la montrer elle-meme. 

parle d'an mondain qui 
i. ammements et les plai

'Oll l'aftltlt de songer à son 
on lai pr6lit, qu'en suivant 

nwmis riche, il aboutir.Ut à 
• il CODtlnua sa vie coupable 

A peine eut-il cesa~ de vivre, 
iiléibolike eut connaissance de sa 

D le vit au milieu d'un ~tang de 
un immense &ng semblable à 

ob 1e trouvaient plong~ une infinité 
•111etne.n qui eoussaient des cris de 

• Dl l'eff'or9uent de gagner le bord, 
U ..Ut gard~ par des dragons et des 

inexorables, qui le!I cmpêcho.ient 
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...... 

prochcr et les repcmmlent • 
t océan de ftammes. 
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""'""..,...ftlMlredl 18 fbrièr 1881, se donnait à 

1e bal camanlesque des jeunes 
llila'•illtlra Dl aaient nombreux, et tra· 

m moines, en prêtres, en 
itlliall .. ~t des chapc;lets gro-

liDtiilillDI lei usages rebgitux ; J 
lflÎllllli couverts d'étoupes et 
Mille.Imprudemment allumé, 
*1cm COltUmes inflammables. 

•Toit en flammes, se pré· 
M•lil•i et en une minute 

d'"°11pe et de poix sont .a.meun, comme des tor
•ment 'Penfus, sans qu'on 

• Jli te jettent les uns sur 
rhoulmt en poussant des hurle-
mam. YODt flamber dans tous les 
lll1e en n!pandant une odeur in

t.roil d'entr'eux ne sont plus que 
calcin&: Neuf autres expirent 

- tœize sont transportés à l'hôpital. 
- demien, était Joseph Schmertzer : 

lorirque les hommes de l'art procé-
au premier pansement. La peau se 

de sa poitrine et de ses bras : elle 
hait enroulée en partie, laissant h nu 

clliair-eive, entamée aussi par le feu.-Çette 
9IOl't affreuse a été regard~, non sans rniso 
comme un châtiment de la justice dÎ\Îne, 
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Smim, dam la vie de Ste Lud\.inc, ra 
.-, dam un ravissement, cette en 
Dieu vit un abtme, dont b large o 
~aii bordée de fleurs, et dont fa J 
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•111• tmnlpol'tàent au haut 
le ... 8ernel de Dieu. 
w•mr aYeC lequel Je 

• mon Ame 
que pendant 

de • bicnheu-
... l ma pensées, 

_.., 90UI serez 
1fâ, pour le mo

le dlak, oa de jouir, 
..-Millllllle ; oa bien de 

........ poar 1 endu
..... le. peines des 
- toatâoil que ces 

cm-=r l 't'Otle corps 
Pu ca IOUffraaca vous 

qai ftXll ont inspiré 
- .b •-r 1 'Oii, et YOUI contn ue-

.... llt l la conftlSion et à la 
del YÏftntl. Quand vous 

l'ill! ... le temps de cette mission, "ou 
id,et W'OUI entrerez en possession 

IOJ81llDe. 
k le chois que Dieu me proposa. 

... f .,.; . t : je choisis la . part d 
.. id; et C visiblement tis! t d 
-. choix, ordonna aux anges d e m 

c meDel' IUI' la terre. 
c Mes amis, ajouta la S:iinte, ne ~ 
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._at d'aucun abri, elle vivait comm 
••d• boit,exposéeà toutes les ÎnJu 

ll!lllM>dau la saison la plus rigoure . 
•• ~ modeste, mais gros icr t ••s. Elle man$'ait, comme 1 

.fla'elle trouvait dans Je rue . 
.feu allumé, elle y plongeait le 

ou si ~De le pouvait, Je cori 
et endurait ce tourment le plu 

lfClllJb~ . Elle rettait J'occa ,ion 
les fournaises ardentes, o.in 

jusqu'au rouge, pour 'en 
qe!elle pouvait dans les chau 
tes. - En hiver, eJJe pas ait 1 

l'•u glacée des rivières: parfois elle 
.._.imfin par le courant sur les rol! .. 

l ea~1, elle s'y accrochait se lai 
••er par la machine tournante qui 
--·et la rompait contre Jes ob ta Jt: 

~mate industrie de sa pusion pour J 
---~ . c'~i~ d'~cer des bandes d 

_pour 1e fair~ mordre et d~J>ire.r 1 
ammaux. Parfois elle se roulait dan 

~ll&dmcJllU et lt:s épines, de manière à se m 
en ung. 

Voilà que~ques-uns ~, . .,moyen p:ir 1 
elle ne cessa!t de torturer on corps · e 
~irable, mais ccmfonne à Ja pr 
Dieu lui avait faite, dè qu'ell 
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ca etrrorables gouffres. Qu'o 

•emie ~e qu'ils y soutrra1ent ! 
•t•m·ie l Jaquelle la mort ne vcn it 
Ili: car on ne leur la.issait p:i la 
• mourir. Avant qu'ils fus nt 

IOin de les retirer pour leur 
W'eine. Alon, trempés qu'ils 
~ emou&&s, les corps des ••mt d';Jl"reuses pustules et 

qu'une plaie: toutes leurs 
eD poumture. En cet état, on 
comme des cadavres jetés à 

~ tourments sont-ils les tour
? Ils n'en sont qu'une ombre. 

Bunpdono inventa des tour
combattre le christianisme 

a , on lui amena sept chrétien 
llllllCllt une grande joie de souffrir 

de Jâus-CHllJST. A cette vue, 
~' le tyran fit creuser sept fi 

an- 1ept croix : il y fit attacher 1 
et ordonna qu'on Jeur sciât tous l 
&ftC des cannes tranch3ntes, et en 

temps qu'on jetât du sel dans 1 urs 
Ce tourment s'exécuta :ivec une len 

il'lfl_. cruelle : il dura cinq jours entiers. P r 
1IP gage abominable de l'art destiné à la c 
lerYation des hommes, les rm.<decin (. 1 

4 
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a conservé les nom1 de 
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lem cruaut' : MW!
Le premier, dit-on, 

,.. tic:times l da cada
œt horrible &t, jus-

- - ahtlailons putri
le mut. - Adilllii• 

que la condam
d'etre lgorps pour 
Jear eait refU9'e : 

._ corda dans ces 
1 tire emevelis tout 

- .PAll/arü enfer. 
un taureau d'airain, 
de •· t pour les 
- Tous ces suppli-

Îllall Ill ne sont qu'une 
à l'enfer. 

panmitmt les parricides d'un 
Le coupable ~t renfermé 

&tee des aerpents, et précipité 
de la mer: fiu"ble image du suJ>
l ceux qui se rendent coupables 

JB=ide envers Dieu. 

Oa 6'6nlt en liant dans l'histoire la descrip
~ .. tourments affreux qu'eut à endurer 
. ~ IDIUl11ier de Guillaume, Prince d 'Orange. 
On lui déchira le corps avec des verges de fer, 
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Selon certains historiens, l'-..,. 
non, prince aussi impie que dillOl111ii 
de mort la plus tragiq~ D.-
9 avril 491, après un excà de 
dans une syncope si violente 
mort, et il fut enseveli pr6ci.pl

01U1l-
ca,; eau impériaL U, revenu l lui, 
en vain ses serviteun et aes gazdel i 
ne reyond à ses cris, il 1e vOit dlm 

es, enferm~ avec les morta, ne 
toutes parts que de froides munllleil 

de fer. Alors, 1e livrant l tom 1el 
de la rage et du dâespoir, il 1e jette 

t t ce qui l'environne, et ae brile.le ----·"',., 
COittre les murs. C'est dans cet a&eax ,._ 

va son cadawe. - Quelle borrlblla 
celle de ce prince emeveli tout 

-œ là la 1ituauon del r~prouvs? ••• 
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L'ealer est le cloaque du mond t 1 

.·••llb:le de toutes les immondices morales 
ll, se trduvent amoncelés 

:1. l'lntemphance, le bb ph ème, 
1111~ et tous les vices qui ont 
DOtmlhue des Ames. ~ ces Jmmon

l'aJouteuneinfection corporelle, 
ble que toutes les puanteurs 

et del cadanes. Si le corps d'un 
S. Bonaventure, était déposé 

ldraitl lui seul pour la rendre 
if l la remplirait de son infection : 

cidavre qu'on laisserait pour
me mamon, ~· ... mpescerait tout 

•• ltait entr6, .\ Lyon, dans un 
àifi an cadavre r6:emment enseveli 

en J)Jeine putréfaction. A peine 
clelcenClu, qu'il tomba mort. Les 

bd'ectes le saisirent avec tant de 
qu'il en fut 1utroqué. 

Sffère rapporte, dans la vie d 
de Toun, que vers la fin de s:i vie, Je 
Tint le tenter sous une forme vi ibl 

~~ ... IH· clu mensonge se présenta de nt luÎ 
awc la magnificence royale, une couron 
d'or IUI' la t~te ; et se dit être le Roi d 1 r: 
Je Christ, Fils de Dieu. I..e int t, 
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ut le tentateur sous ces apparem dê 
nd ut humaine, et le chassa avec m 

cilleux Samn était confondu, il am ... 
t : mais pour se venger, il laissa la cJM••~~ 

u int remplie d'une p111nH ••· qld 
ettait plus d'y rester. 

Les Pères de la Compagnie 41 
v:ùent, du vivant de S. ~ 

· denœ près du sanctuaire de R 
de Lorette. Jaloux du bien qu'iJl' J 
d ns les âmes. le d6non Jear 
guerre, et Dieu permit qu'il lel 
des apparitions visloles. Toute la 
infestée de malins espri~ qui 
• ent les religietU, tant&t lei 

tôt même cherchaient par del 
séduisantes à les faire tentns dalll lë 
Un de ces tentateurs perfides, ..,. 
un religieux, et obligé de quitter 
se retira en disant : AA I _, :.'6 #1 
üzismt pas ; fJOÛ tlMI& si """' ,,.,. " 

agréa!Jk. A ces mots il ouTrit une baaéli\. 
horrible et lui souffla au visage un air li elllel 

· ·eux pensa en être sul'oquf.. La 
pestée par ce IOUfBe infernal, fat 

u ...... ..., .... durant plusieurs jours. 

ent de l'enfer : l'horrible sodb 

Supplices de l'enfer. 79 
del ddmona et des homme5 réprouves. Il 

....,.~,·-- de malheureux pkheurs qui, voyant bien 
~t ven l'enfer, se rassurent en 

11, .,.; /JIU sn1/ / Triste consoJn. 
celle des forçats, condamnés 

an ensemble dans les bagnes. On 
qu'un forçat trouve un œr

t dans la compagnie de ses 
. Rs. 1 il n'en sera pas ainsi en 

dpoliv'9 seront les bourreaux 
latret. LJ, dit S. Thomas, les 

• .. #111/Aatr, llnn d'atlo11dr le 
,11 hll mulr1111t pl11s Ï11S11/'J>orla-

86, L 1). - La société de ceux
• la terre furent leurs meilleurs 

~-~nnMl-uble aux damnés en enfer. 
ent heureux d'avoir pour comp:i

tigra et des lions, plutôt que 
hes, leurs frères, ou leurs propres 

Odlez.wus voir la pauvreté de l'enfer, t 
~Dl qu'y souffrent ceux qui ont fait 

dieu des biens de ce monde ? Considér 
1i lliaUftis Riche de l'Évangile. Accoutum 
durant sa vie à manger des mets délicats, n · 
en ftisselle d'argent, à boire des \'Ïn e q 
dans des coupes d'or, à se vêtir de po r 
et de fia lin ; devenu habitnnt de l'e 
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· Dans l'étemel abtme. écrit Ste ~ 
il n'y a point de lumim : te ne 
ténèbres de la plus sombre~; 
dmt, ô mystère ! sans qu'aucune 
on çerçoit tout ce qui peut atie 
pénible à la vue. Parmi ces objets ~ 
mentent les yeux des réprouvés, r.: 
affreux sont les démons, qui te IQlllDbG 
eux dans toute leur monstruosit6. S. Belrdllll 

d7 un religieux qui, étant dans a. c:eQ.M· 
ncnISSa tout ÎI. coup des ais d'ef&oi qql 

accourir la communauté. On le trouwa 
de lui, et ne prononçant que ces trÏltel 
es · Maudit le jour où j'entrai en rdigillll I 

't<'Rr..""""'" et troublés de cette malédiction, 
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dolit ill ne comprenaient pas la eau , 
HJ• l'interrogent, l'encouragent, lui pari n 

1a confiance de Dieu. Bientôt fié nt 
: N-, 111111, reprit-il, « n'est pas la 1 

fWft Mti llUllldlTt. Àtl lPnlTIJÎl't, 

Il ~ où je dnlins religieux I Mt. 
•.., hn11e• j>as de me voir f esprit 

-Dlcl """"1ls se sont mP11lns • .,,,_ü tuj>ltl 111' a mis tout 1' rs 
#llJIUhwn"/é I Ah I pl11tôl li 1 

••" fi" d'en so11lt11i'r mœre '4 

"9at Jdtre exorcisait un énergumèn 
~ICI& au dmton quelles peines il souf. 

enfer? U11 fn1 llenul, répondit·il, R 

IM3râ:"• l,,,.,,elle, 1111e rage é lerntllt, d 11 

.,.,., de ne fa11110ir ja111ais conte 
M8Ï pi 111'11 mé. - Que 'lfOlltfrais-lu fam 

/ltiW' """'' /1 6unhe11r .:le voir .Dùu 1 - A r 
71*", 11efiil-a f11'11n moment, je ronsmlira · 
fitlltllllin-s à endurer mes suppliœs fa 
10,000 " "' •• • Mais vains désirs / fi so ~nri 
• j 011n, el ie ne le verraijamai's / 

En une circonstance semblnble, l'e ore 
demanda au démon quel était son plu 
tourment dans l'enfer? - Il répond't 
un accent de désespoir indescriptib 
jours, toujours I /amaù, ja1. ni 1 
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••t. 919 ce jeune prince, se trouvant 
• tiDtte l de vaolc:ntes tentations, 

MIC larmes pour en ~tre délivré. 
•mcee : il fiat ravi en esprit et 

an lieu obscur, plein d'hor
et de spectres affreux. 

de 10u(re et de feu, où 
malheureux se trouvaient 
l del flammes dt!vor:mte • 

llllllaMmtl et des cris de déses
ane voix c~leste qui prononça 
'al id fi# /1 / ltlli rtfOÎI son 
Id fW ü .J/ain'r t/1

1111 momml 
1lllllf llmlill iÛ njplias. - Cette 

•pllt d'une force nouveJle et le fit 
& toua les assauts de l'ennemi. 

• • ·le plus amer des réprouvés sera, 
~bollim. de a'~tre damn~ pour un rien, 

• qu'ill auraient pu si facilement obtc 
&cite! c!temelle. 

Joaathu '(ut condamné à mort pour :noir 
t:llllft,lp! un peu de miel, contre la défense de 

Dana son malheur, il dit en gémi nt 
BIMI I i't1i plJll 1111 j>eM tk miel, ~/ roid 'I ./ 
illll. """""'· (1 Reg. xiv, 43). - J>Ju t 
1eront les regrets des réprou\·és qu nd J 
l"erront que pour un 1.tyon de miel, pour, 
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remplit l'air de ses cris douloureux ; c'é 
'moial des cria qu'il faisait entendre, qu d 
.. remenn: I"1lgil tlamore magno (Gen. 

, mwU, 34). - Quels seront les cris d 
•• qu&nd ils verront qu'ils ont vendu 
lllll!Mltll" cQeste eour moins qu'un plat 

P Quand ils verront que, pour un 
ftlldu des biens éternels, et ~ue, 

:J1en. ils ont encouru des supplices 

J6énie avait averti Sédécfas, 
de l'avenir qui l'attendait ; il lui 
la put de Dieu : Yoid la ·vie d 
: a fJOlll olJ1ertJ1• mts paroles, vous 
· '/# ,.,. fltJl;v lr411e ; si wz... les 

IHWI • f1tllU lirwer11i tn/re les mains 
'1lnu (Jc!rc!m. xxij, xxxij). Sédé-

1.int pu compte de oes avertissement 
~Dieu. et bientôt les châtiments prédit 

iurlui:il fut livré à N abuchodono or, 
Pordre de ce roi, aveuglé, charg! de 

M IDel et jetc! dans les prisons de Babylon 
quels ne furent pas ses regret , 

dllmi0 :ns, au souvenir des paroles de Jérémi 
- u1>1e ima~ des regrets tardifs, d c 
pins cruels qw dévorent les damné 

Ils pleurent le temps qu'ils ont perd 
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l:Z. 

Crainte sal .. ' l.Îre de 1' nfi 

ftt; la Ames des péCheurs d endr 
fablme comme le grain sous la m ule, c 
ltapiétrel j~ en masse dans un vaste fo 
ti)llllaa& - Dieu montra un jour devant un 

në>mbreuse, qu'elles y tomb t 
• aatomne, les feuilles mortes tom 
-. IOUI le souffle du \'enL I..c 
~a- Antoine Baldinucc~ célt:brc 

· de la Compagnie de J t.sus, mort 
tainteU l'an 1 717, prêchait en 

que l'église ne pouvait conte
accourus pour l'entendre : 

cliHI, en parlant de l'enfer, 
llilil.,.l/#llint grand est le nombre 
r#....,._I Regarda al arbre. 

• tournèrent vers un :irbre qui 
de leuilles. Au même instant, 
vent se produisant soudain, 

lei branches de l'arbre, et fit 
•feuilles en telle abondance, qu il 

plu qu'un certain nombre, ép:trs 
l compter. Yoilà, reprit l'homme de 

ftW.'la Slllll la âmes 1p1i se ~den/, 
fllÎ 11 lllllfJelll. Prenes t•os pr:cauli 11 

lln "6 lll»IWn de as dernières. 

Le P. Nieremberg parle d'un évêque 
~ une permission spéciale de Dieu, re 
iisite d'un malheureux, mort dans li 
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~ ... -lllm encore le même 
•mx qui an.it l'h:lbitu 
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~ oos lisons encore dans leftreRi 
qu e noolc Dame, qui était bt 
mandait à Dieu de lui faire CODDdl8 

s les personnes de son sese, ._ ... 
sa divine Majesté. Le Seigne m 

cet d'une manière mirKuteme; B 
ses yeux rabhne &:rneL Biie , .. 

ten:une en proie l de crae1I tuaaa 1 '' 
ut en elle une de ses amic!I, d&:el~il 

is peu. Cette vue lui causa autant d'~ 
r~:~ e de tristesse : la personne qu'elle. 

œrnnee. ne lui semblait pas &VOlr ..a 
œtte malheureuse lui dit : n Ill 
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fJnlÎ fi# j't1i Jnllif#I la nligion ,- mais je fus 
_.,,.. 8 la fJMÏIL .Domi#Je par la passion âe 

jl., '""4llÏI JtU l'adopter tles morlu 
/Il!' llllinr les ye11x, et j'allumai le 

~11111 J1111 "'"" cœur. A Il / si les 
••• ltlfJtlÎllll œm/J1tn tléplail à 

"'1u les par11ns I - Au 
on perçait cette malheureuse 
de feu, et on la plongeait dans 

de plomb liquide. 
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Un usurier avait deu fils, qai ..... 
mauvais exemples de lem ~ 
deux, tnuché de Dieu, renonça l • 
profession et se retira dam Je d-.:. 
de partir, il exhorta avec larmes IOD 

n frère de songer comme lui au abit 
r rune. Ce fut en vain: ils ~ 

le péché et DlOUl'UJ'.ent dans l'imp6d
Dieu permit que le solitaire connt& 

Pensée de l'enfer. 

IX.·- PENSÉE DE L'ENFER 

T DOSITHÉE, qui \écut 
~le, fut élevé comme P3 e 
de Constantinople et men 

Yie toute mondaine, dm:is une 1 

pmf'onde des v~rités de la foi. Co 
t;eaucoup entendu p:irlei: de J ér 
~t le voyage p:u un motif de c 
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i pense l l'enfer n'y tombera IJl'a 
moment de la ten~ œue 

Pensée de l'enfer. 9 

aem..ee le retiendra dans le devoir. S. fart 
a"4itftc:u Yingt-cinq ans dans 1 olitud , 

J)ieu permit que sa fidélité fut mi 
~'fe. Une femme perfide, 
7.œ, 'fÎnt le solliciter nu mal. 

traftltie en mendiante, et profi· 
d'o~ vint frapper à la 

lartinlienw lw demandant un abri. 
dlilàte ne put le refuser dans ces 

D laiaa entrer cette étrangère, 
:du reu il l'invita à sécher ses 
bient6t, la malheureuse jetant 
prunt dont elle s'était cou
mu ~ux de Martinien avec 

put brillante et avec tous les 
9'claction. Le serviteur de Dieu, 

du plus redoutable péril, se sou
laf'el- : et s'approchant du feu qui 
dam l'&tre, il ôta sa chaussure et 
• clem pieds dans le brasier. La 
lai arrachait des cris; mais il dit 
: H"dlu / """' 41111, si 111 ne peux en-

• fa n'faiNI, œmmnrl Jourras-tu sup. 
16 J- tù l111ftr 1 - La tentntion fut 

et 1.oé se convertit. Tel fut le lu
el'et de la pens~ de l'enfer. 

Un autre solitaire assailli par une tent · 
Ylolen~ et craigna.nt d'être \-aincu, allu 
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l mpe. Puis, pour se ~n~trer viftlllent 
pensée de l'enfer, il mit les doqp 
Hamme, et les y laissa brOler &WIC 
leurs inexprimables. ~ Ill 
dit-ilt en s,adressant à lui-meme,., 
fer, q11i sua k eA4tiMod à 1#1 
4'a&ml si 111 tuma liJ ~ 
l41tnulll ll'a /n 1/#wl. 

En 1815,rnourutauco&gedesm·•1111 
ès d'Amiens, le jeune LOail l"nlDQI• 

tie:a.uvai"is. n n'a.ait que 1 • ..., mail 
r le ciel, tant sa .te avait~ llm~ 

Pensée de ];enfer. 
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cments. Tan& qu'il était" assis 
u f1 > er, et parlai~ à ses h~te5 des cJio:. • 

e Di u on entendit un bruit de pas pr6-
es, pui; des coups violents sur ~ porte; 

t · des hommes armés jusqu'aux demi,. 
· se jettent dans la maison. C'~t 

de de brigands. Ils étaient seUe, et 
dèrent tumultuëusement qu'on leai 
toutes les ·provisions qu'on aYlit 
e; puis s'étan~ rangés autour ~ 

ils se mirent à boire et à manger au 
de chalits grossiers et de propos • 
Le B. Pierre Lefèvre ne s'était pll 
il restait assis, calme, pensif, les . 
sur le feu. Le chef des bandits lm 
a ']ÙÙ faisail là 1 - L'Homme de 
répondit pas d'abord. - fi'" ""IMM 
r "t le brigand: Es-tu so'""' #-hl 
Ncn, répondit-il alors ; mais "'" ~ 

upril.-QueUe est cette grtllllle Jar. W. 
: à guoi penses-tu 1 -fa Je1Ue, diMl 

calme et gmvc, que la joie tks #t.lialn:1_. 
mallzeureuse ,,· a /eu me rappelle «1111 • 

-er uel üs ne pou"onl éduipper, iiû • 
t de ra 'tnir sincèrement à .Dûll. Cd 
f t dites avec une force et uae 

· it de respect ces homll1CI 
dirent plus une parole. ~ le 

profita de leur attention 

Pensée de 1 

•* de l'enfer fortifie les plus fi •1ne1 chr~iennes, Domnin et 1 
amenées devant le préfet 1 ) 

Intima l'ordre de renoncer 1 
... _. les idoles. Elles S'y r fu 

_ ... ~on Lysias fit allumer un b 
~e temps dressel' l'autel d 
CMisüu•, leur dit-il, ou brliler 

., .1•a111el de nos dieu~·, m1 
llMl.,_mu,s "'!11.s les flammes de ce 

dpondll'ent sans hésiter un 
w n-aiK""!ns pas ce bl2dur, q 1 

~Mlllt#t: le jeu que nous erai'gnons
1 l•ft,, qui ne s'Jtei'nt jamais. A 

""""'"' 11011s IDltslons vos t"d. les el 
J'5us-CHRJS1'. - Elles subiren 
l'an 235. 
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• 
Le V én. Bède parle d'un riche mbillllll 

'.Tortbumberlancl, que la YUe de r ..... 
ea • ent en un homme DC1lftlUI. 

Pensée de ren~ r. 

de !Maur raconte un fait assez cun 
• pllU A l'école militaire de Saint 

les derriières années de la rcstnur 
lUgolot, aumônier de cet ét b 
~hait une retraite aux élè' 

~-1e·soii se réunissaient n la ch:ipel 
de monter au dortoir. 
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Vne Yingtaine d'années après, le 'fén 
.. .-i .... ae trouftit le soir, dans un salon, o 

nombreuse soci~té, quand il \ it \' 
4- YieiDe moustache blanche, qui 
lai demandant s'il n'était point l'abb 
~ aum6nier de Saint-Cyr. Et ur 

a9rmative : 011 I M. f aum4nitr, 
imotion le vieux militaire, per-

• fltllll. urn' /a. main tl tk r'lJ11s 
.. ,,a,,,1111issaN1: tlbll.S m'ave:; 
I Il 1111111111111 a/a 1 - Eh 9uoi I 

~llJlrlrd
0

rsajoiiUIYot1s ~11vim~ü 
~~ 1iul"'dt11r dt ftrolt, 
• ""1ird'11" sermon sur fm
/oi1 rillintlt, tl(JU.S /11i tniez rt

'r#lllllllll 'INJlnbgeoir sws le 111:: 

a '11jillli1111 Ce mj>ilaint t'était 
..... u fJW lkjnns lors, celle jarole 

.-Jlllflj(lrtnt, ai1U1° f114 la pens!e (]lit 
111 lllfw. J'ai /11/té tliz ans,- 1.1ai 

wfli/111 tlll rnuln ,-j'aillé me œnfiss r · 
.,,_,, dlrllÜtl, cllréli'en à la mililairt, 

.llJlll tl'lllY IÜct. C'tsl à tl(lus 911 J 
#llA"" ,· tl je suis 6lm ht11nu.'l· tle r. 

M91rlft'r'jollr falnlOÏr vous le tlire. 

te P. de Bussy de la Compagnie de J 
.sc1olm1it, au commencement de ce si~e, d 
Je ne sais quelle grande ville du !id' 
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.,_ fltllll f!Î'lla, a "' sera pas seulemtnl 
• ...,, pi '""6a tians kftu, mais 
~ / Il a jtlil fn1 n'est n"en en 
1. #l l'llllln. Jtlltnu, allons, mon &111 --1 ilfal rluzllitwr à louJ. Et 
~: .. lmdre le bras ; l'autre résista, 
H•te bien. Nt»1 jallt!n mfanl, 

• de Bussy, en changeant de 
iMç a Jal : lfllll nt vaut-il 

-14/lw '""6 llenu/kmml m 
tf«.r flU le 6o11 IJieu r'011s 
fo/rl hll#r •n si if.lroJ·aôle 
Jiu 111 rla/ill 6it11 fe11 tle 

llertin s'en alla pensif. Il réfté
il ftftkbit si bien, qu'il ne 

r.,11e11ir
0 

auprès du missionnaire, 
d~r de ses fautes et à 

la .bonne voie. 
• fût, ajoute Mgr de Ségur, que 
lur dix mille hommes qui vh·ent 

lrl8mu. et par conséquent sur le chemin 
il n'y en aurait peut-être pas un 

Ulllllt:m.~·t à !'épreuve du feu. Il n'y en n 
an qui. llel'alt aAeZ fou pour accepter le 

-cM IUlvant : Pendant toute l'année tu 
·~ t'abandonner à toutes tes pnssions, 
ntWe11e tous tes caprices, à condition d 
pulel' ""Î""'' seulement un jour, ou m 
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18.t.4, écrit encore Mgr de S 
au Rminaire de St Sulpice à I 

Paria, un professeur de sc1enc 
~ distingué, et dont chacu 
l'humilité et la mortification. \ 
faire prêtre, l'abbé Pinnult u 
professeurs les plus éminent d 
technique. Au séminaire il fi 
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lèl impies en enfer, et lui faisait con 
....... horreur pour des péchés qui m 
je Il terribles chitiments. Un jour qu 

KA~ .. M•lll ablc>rbd dans ces pensées, 1 
l la douleur que lui <".ausaient 
8 fat l&Ïli d'une ferveur incli crèt 
a min dans le feu et l'y Jaissn b 

qui l'en exhalait, fut remnrqu 
cald ae1çait l'office de mini r 

D entra dans la cuisine et 
Cl'l'il y avait. Le frère ne pul 
~ de sa douleur, avoua 

N•lll l genoux sollicita humble
s. Ignace fut informé de 

Ili dit que ce frère venait de se ._,._m de la main et s'était rendu 
• iemplir son emploi. Le Saint 
llale phu digne de compas ion 

+'liment. Il se mit en prière, et y 
partie de. la nuit comme il en av:u •-e. Le lendemain matin, la main d 

6're 4!tait guérie, et aussi saine qu •1111 a'eQt rien souffert - Dieu marq 
ce miracle que, si ce fen-ent reli 

illlit pm6 un acte inconsidéré, le moti 
t.ait fait agir, c'est-à-dire la cm.in 
renrer, lui ~tait agréable. 

Ste Térèse avait vu la place q l 
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, t ce souvenir lui aonnait 
rter les plus dures ~preuves. 

t elle parle au chap. 32 dea 
t un jour en oraison, je me tm9-

n instant, sans savoir de ....._ 
u"-'Jlu~~ transportée corps et Ame dUllC't 

Je compris que Dieu voulait 
la place que j'aurais ooca1• 

changé de vie. Nulle JJUOW.tl 
er la moindre idée d'un tel 

est incompréhensible. Je --
n âme un feu dévorant, et 
même temps était en praÎl'l 
es douleurs. J'avais enelud 

uffrances dans ma vie ; mais 
vais souffert n'était rien en 

es douleurs que j'éprotnais • 
qui y mettait le comble, cf, 
e es se.mient sans fin et -
~ .. =-it. Les tortures du caq19 

qu'elles fussent, n'étaient 
près de l'agonie de l'lme. 
me sentais brfiler et comme 

morceaux, j'endurais ---
..... ~vu~ de la mort, toutes les honeuia 

Pas la moindre espbanœ w 
dans cet effroyable sqour. On 

odeur pestilentielle, et on y 
nt suffoqué. Point de lu-

Pensée de 1 n 

) mi~ : ce ne sont que tén 
> 101Dbre obscurité ; et cependant, 
, - qu'aucune clarté brille, o 
..,. ... ce qu'il J a de plus pénible à 1 

tDat ce q ue j'avais entendu d 
de l'enfer, tout ce que j'en 

livra. n'était rien auprès de la r 
r a entre l'un et l'au.tre. la .m 

qu'entre un portnut mamm 
lilllm viYante. Ah 1 le feu le pl 

•toit br6ler en ce monde est si 
l c'at comme un feu en pein 

à ce feu qui en enfer brflle 
- n s'est écoulé à peu près 
cette vision, et je suis encore 

tl1 e8ioi en l'wivant, que mon 
Pt» ëlam mes veines. Au mil" eu 

lllln• et des douleurs j'évoque ce 
et il me donne la force de tot t ... , 

merveilleuse d'une prot 
~-lit· Ltle qui eut un grand reten · 

• Ammque, fut due à la pens 
Cette dame n'était autre que la~ 

il&l6'al Rosenkranz, le plus habile gu 
tannée du Nord, lors de la guerre d 1 

Voici les détails de cette conversion t 
les raconta Mgr Fit~-Pntrick, é 



Pensée de l'enfer. Pense 

> mière : cc ne sont 
> sombre obscurité; et c 
t sans qu'aucune clart 
) tout ce qu'il y n de plu 

Enfin, tout ce que j'avai e 
• de l'enfer, tout ce qu 

-..-... les livres, n'était rien u 
: Il y a entre l'un et l'a 

qu'entre un portra t 
paonne vivante. Ah 1 le fi 

qu'on voit bn11er en ce m 
de chœe 1 c'est comme un fi 

comparé à ce feu qui en e 
lflllrœfts. - Il s'est écoulé 

depuis cette vision, et je 
d'un tel effroi en l'écrivan 
• glace dans mes veine 
~uves et des douleurs J'c 
. · , et il me donne la fi 
~.) 

conversion merveilleuse d 
opiniâtre qui eut un g 
en Amérique, fut due 
• Cette dame n'était ut 

Ééral Rosenkranz, le plu 
de 1 armée du Nord, lors de 1 
Voici les détails de cette c 
les raconta Mgr Fit P 



Il Pensée de l'enfer. 

u collège S. Michel l Bmlllll• 
novembre 1862. 

I..e général Rosenkraliz, d'abœll 
n.it eu le bonheur d'ea&eadlllt,11 

simple et clair de la religioa Cllll• 
assez~ cet homme droit et lfllfJli 
Wte voir la vérité et em11-•te 
e catholicisme. Depuis ce 

foi et de ferveur, il~ 
l ri-ne en vrai catholique,. 
curer aux autres pt\14"9••• 
conversion. En peu de~ 
20 officiers, et il 6criwit -
instruire les militaires. - On 
n'avait pas oublié sa fennne, 
pootes1tanlte ; mais il eut la 
échouer de œ c6té, toas lel et' ladltl 
G-pendant Dieu permit que ... 
tram mt atteinte d'une m1 .. die ... 
bientôt à l'cmémité. Le Gm6al, 
vainement épuisé toutes les 1C&CGIC8 

de la charité, voyant la melede _. 
de mourir dans son obstination, ~ 
,.,Prln·1,..,. oyen. Il appelle quatre Jiii .. 

• ~ son service, et les lannel 
(l is, leur <fit.il, f1tJllS .,,. ,..._ 

est jlrDlatante a gll tlk '" 'Wiii JM 
f°'kr tk la nligion mllu>lipe. Rlll 
r d4m 11111 o/J11inatitm, d fgm/ler et1 

Pensée de l'enfer. I 

jr&IJI à la jJmSle d'un tel m lit 1 

~.,,,;r ùso/11mmt, iü est po. 1 
M S* Y-urge el faiS()ns i ioltn -e •••"m. A ces mots le génér t 

et se met à prier, les genoux 
qaatre serviteurs en font autant, 

continuent l prier une heur 
lë phal va au lit de la malade 
une~ de léthargie, ho 

._ connaissance. Au bout de 
œwenatit à elle, et regardant 

lui dit d'une voix très intelh 
.,..,.· .,,, fwlln ~afllo/igue. Le 
l'abord qu'elle était en délire, 

ce qu'elle désirait : fa r 
• l""tadllD/iljue,sans nlar. 
dùn, fl()tµ n'en r1011/in ~s / -
fa n1is Ioule duznglt. Du11 

~' ~t la plaa IJUÏ m'al/emlail di 
si je '" me faisais ml/10liq11e. 1 

eut c19nc le bonheur de rentrer d; 
de l'Eglise; elle recouvra mem 

et ftc:ut depuis en fervente cat 
-Tel fut le récit du vénernble É\ 

['BclStellll : il tenait ces détails de l b 
du général Rosenkranz. 

FIN. 
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